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Le Quotidien

ATTAQUE TERRORISTE
À SIDI ALI BOUNAB

LLiirree  eenn  ppaaggee  77  ll’’aarrttiiccllee
ddee  AA..  SSaaïïdd

UN GARDE
COMMUNAL
ASSASSINÉ ET
HUIT BLESSÉS

LE PROCÈS MATOUB LOUNÈS
S’OUVRE AUJOURD’HUI

À TIZI OUZOU

LLiirree  eenn  ppaaggee  77  ll’’aarrttiiccllee

ddee  KKaammeell  BBoouuddjjaaddii

UN STOCK
STRATÉGIQUE

POUR LES
PRODUITS

AGRICOLES
LLiirree  eenn  ppaaggee  66  ll’’aarrttiiccllee

ddee  AAcchhiirraa  MMaammmmeerrii

LE MINISTRE DE
L’AGRICULTURE L’A ANNONCÉJEUNESSE, AGRICULTURE,

HYDROCARBURES ET HADJ

LES PREMIÈRES MESURES

DE OUYAHIA TOMBENT

LA SANTÉ EST MALADE
EN ALGÉRIE La liste des médicaments en rupture est longue.

Elle dépasserait les 150 produits !

LLiirree  nnoottrree  ddoossssiieerr  eenn  ppaaggeess  22  eett  33

EST-CE LA
FIN D’UN

FEUILLETON ?

OUVERTURE DU PROCÈS
SUR LE SÉISME
DE BOUMERDÈS

L’EX-MINISTRE
DE L’HABITAT

ABSENT À
L’AUDIENCE
LLiirree  eenn  ppaaggee  44  ll’’aarrttiiccllee

ddee  MMoohhaammeedd  BBoouuffaattaahh
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LA 41e PROMOTION 
DE L’ENA BAPTISÉE

«MOHAMMED HARDI»

L’HOMMAGE
À UN DIGNE

PATRIOTE
LLiirree  eenn  ppaaggee  2244  ll’’aarrttiiccllee

ddee  AA..  TToouuaallbbiiaa

Les banques
s’engagent à faciliter
l’octroi du crédit
aux jeunes désirant
créer des entreprises
dans le cadre des
dispositifs Ansej,
Anjem et Cnac.

LLiirree  eenn  ppaaggee  44  ll’’aarrttiiccllee

ddee  TTaahhaarr  FFaattttaannii

L’EX-MINISTRE AMAR TOU A LAISSÉ LE SECTEUR EN JACHÈRE
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IN
LIVE

� Ecouter

� Voir

� Lire

DD aannss  llee  ccaaddrree  ddee  ll’’aaccttiioonn  ‘‘’’UUnn
lliivvrree  ppoouurr  uunnee  vviillllee’’’’,,  qquuii  ssee
ddéérroouullee  eenn  AAlllleemmaaggnnee,,  Die

Attentaterin (l’Attentat) de
Yasmina Khadra, nous a-t-on
appris, a été élu récemment «
meilleur livre de l’année 2008 » à
Happenheim avec 268 voix, devant
Les cerfs-volants de Kaboul de l’é-
crivain américain d’origine
afghane, Khaled Hosseini (143) et
Die Vermessung der Welt (Les
Arpenteurs du monde) de l’auteur
allemand, Daniel Kehlmanns (113).
A cet effet, le roman plébiscité fera
l’objet, entre août et septembre
2008, d’un important éventail d’ac-
tions (lectures, conférences, débats)
pour une plus large diffusion. A
signaler que l’Attentat est déjà un
best-seller en Allemagne puisqu’il a
fait l’objet d’une quinzaine de réim-
pressions depuis sa sortie chez l’é-
diteur Nagel & Kimche.

Un excellant ouvrage du cru
Khadra, un des meilleurs qui illust-
rent parfaitement cette complexité
et déchirure des blocs civilisateurs,
au cœur des luttes fratricides et
insensées qui minent nos peuples
arabes, dont l’auteur réussi à
dénoncer les clivages. L’Attentat
devait aussi être adapté au cinéma.
Pour l’instant, on ne connaît pas
encore l’évolution. 

Encore un prix et une distinc-
tion qui viennent couronner une
riche carrière pleine de rebondisse-
ments mais aussi d’embûches aux-
quels l’auteur a toujours su faire

face et aller droit de l’a-
vant. Prolifique, l’écri-
vain Yasmina Khadra
alias Mohamed
Moulessehoul, qui ne
cesse de nous surprendre,
compte sortir, le 21 août
prochain,  un nouveau
livre, édité comme d’habi-
tude chez Julliard. Il s’a-
git de  Ce que le jour doit
à la nuit. « Mon oncle me
disait : « Si une femme
t’aimait, et si tu avais la
présence d’esprit de mesu-
rer l’étendue de ce privi-
lège, aucune divinité ne
t’arriverait à la cheville.
Oran retenait son souffle
en ce printemps 1962. La
guerre engageait ses der-
nières folies. Je cherchais
Emilie. J’avais peur pour
elle. J’avais besoin d’elle.
Je l’aimais et je revenais
le lui prouver. Je me sen-
tais en mesure de braver
les ouragans, les tonner-
res, l’ensemble des ana-
thèmes et les misères du monde
entier », voilà ce que nous pouvons
lire dans ce roman passionnant et
passionné. 

Yasmina Khadra nous offre ici
un grand roman de l’Algérie colo-
niale (entre 1936 et 1962), une
Algérie torrentielle, passionnée et
douloureuse et éclaire d’un nou-
veau jour, dans une langue splen-
dide et avec la générosité qu’on lui
connaît, la dislocation atroce de
deux communautés amoureuses
d’un même pays. Pour en avoir une

petite idée, vous pouvez jeter un
œil sur le premier chapitre de ce
livre sur  le blog de Alain Belle :
UltraSensiBlog. 

L’histoire vacille entre l’Algérie
coloniale (1936-1962) et un saut
sur l’après-guerre (2008). Quatre
garçons ( un Arabe, un juif et deux
Français – dont un Corse –) évo-
luent tranquillement à Rio Salado,
un village cossu à une cinquantaine
de kilomètres à l’ouest d’Oran. Les
chamboulements du monde
(Guerre 39-45, nationalisme arabe)

effleurent à peine leur camaraderie
jusqu’au jour où une fille arrive au
village…  « Il est le roman que j’ai
toujours voulu écrire. Je suis fier et
content d’avoir réussi à le rendre
vrai. » nous a confié l’auteur
Yasmina Khadra. 

Encore une fois, Yasmina
Khadra vient remettre à nu ce qui
est juste et ce qui ne l’est pas, a for-
tiori, le pouvoir de l’amour devant
la bêtise de la guerre qui oppose les
communautés et les pousse à se
séparer. Avec bien sûr,  ce don inné
pour l’écriture imagée qui rend pal-
pable tout sentiment humain, tout
paysage et expressions. Bref, à ren-
dre réel, le pouls du monde avec un
talent inégalé. Rare, digne des
grands ! OO..  HH..

YASMINA KHADRA

UUnn  lliivvrree,,  uunnee  ddiissttiinnccttiioonn
««IILL  EESSTT  LLEE  RROOMMAANN  que j’ai toujours voulu écrire. Je suis fier et content d’avoir réussi à le rendre

vrai », nous a confié l’auteur, Yasmina Khadra…SSeemmaaiinnee  dduu  ffiillmm
eessppaaggnnooll  àà  llaa  ssaallllee
EEll  MMoouuggaarr  
Dans le cadre de ses activités
cinématographiques de
l’année 2008, l’Onci vous
invite à la Semaine du film
espagnol. L’ouverture aura
lieu demain à 19h à la salle El
Mougar, avec la projection
d’un film en présence de la
réalisatrice, Patricia Ferreira. 
Du 11 au 16 juillet, il y aura la
projection d’un film tous les
jours à 18h à El Mougar.
Titres des films programmés :
Para que no me olvides de
Patricia Ferreira
El lapiz del Carpintero
d’Anton Reixa
Vete de mi de Victor Garcia
Bwana d’Imanol Uribe 
Los lunes al sol de Fernando
Leon de Aranoa
Planta 4 de Antonio Mercero

TTIIZZII  OOUUZZOOUU
Illizi s’invite
pour une semaine
La wilaya d’lllizi s’invite à
Tizi Ouzou. En effet, du 12 au
16 juillet s’y déroulera, la
semaine culturelle d’lllizi. Un
riche programme est
concocté par les
organisateurs. Ainsi et après
l’ouverture officielle de la
semaine culturelle, il est
prévu une animation
folklorique ainsi que
l’ouverture de l’exposition à
laquelle participe le Parc
national du Tassili avec des
photographies du Tassili, les
arts plastiques, l’artisanat.
Une exposition sur les
potentialités touristiques de
la région du Tassili, des
tentes targuies
traditionnelles qui seront
également montées pour une
meilleure connaissance de la
culture de cette région est au
programme. La première
journée sera clôturée par des
chants avec le groupe des
artistes du Tassili. Le
lendemain, dimanche, il est
prévu un mariage
traditionnel targui avec la
participation des troupes
artistiques du Tassili et des
groupes folkloriques. Durant
la soirée, les groupes des
artistes du Tassili et de
guitare targuie, les troupes
Tindi lhiregh et Allegh
animeront des
représentations folkloriques.
Le lundi étant réservé à une
sortie sur la ville de Larbaâ
Nath Iraten après une sortie
sur Draâ Ben Khedda, la
veille et une autre sur
Timizart et Tigzirt. Dans ces
localités, les artistes invités
de la wilaya de Tizi Ouzou,
auront à faire connaître la
richesse des groupes
folkloriques targuis. Le
mercredi 16 juillet, il est
prévu un spectacle de
clôture avec les troupes
folkloriques et les groupes
de musique.
Durant cet été, Tizi Ouzou
constituera un écrin pour les
artistes et ce, pour le plus
grand bonheur des Tizi-
Ouzéens privés depuis
longtemps des animations
aussi bien culturelles que
musicales. 

AA..  SS..

LL aa  MMaaiissoonn  aarraabbee  aa  ééttéé  iinnaauugguurrééee  lluunnddii  àà
MMaaddrriidd  ppaarr  llee  rrooii  dd’’EEssppaaggnnee,,  JJuuaann  CCaarrllooss
qquuii  aa  eessppéérréé  uunn  ««pplluuss  ggrraanndd  rraapppprroocchhee--

ment» entre son pays et le monde arabe. Ce nou-
veau centre est l’un des deux instituts dont la
création avait été annoncée fin 2005 par le gou-
vernement espagnol pour «renforcer les rela-
tions» et «créer des ponts» entre l’Espagne et le
monde arabe et musulman. Pour gagner ces
paris et relever ces défis, il faudra, au préalable,
œuvrer pour que l’universalité de l’homme
puisse s’alimenter et s’enrichir de sa diversité
culturelle et historique.

Car, en effet, à mesure que s’affirme la glo-
balisation du monde, le besoin n’en est que plus
fort pour ces diverses identités de proclamer

leur authenticité. De même, chaque fois que se
corrigent les repères et les références de
l’homme, celui-ci, approuve un besoin accru de
s’attacher à sa foi et jeter les ponts du dialogue
entre les religions et les civilisations, selon une
approche intégrée du progrès humain, une
approche qui garantit les droits humains à vivre
dans un environnement sain où se conjuguent,
dans l’harmonie, le progrès, la préservation de
l’environnement et l’attachement aux valeurs
morales.

L’autre centre, un Institut international
pour les études du monde arabe et musulman est
en cours d’installation à Cordoue (sud), qui fut
la  prestigieuse capitale d’Al Andalous, l’ancien
royaume arabe en Espagne. Juan Carlos a
déclaré que la Maison arabe était un «instru-
ment important au service de la politique exté-
rieure de l’Espagne», alors qu’il inaugurait l’édi-

fice, en compagnie du secrétaire général de la
Ligue arabe, Amr Moussa. La Maison arabe,
comparable à la Maison des Amériques ou à la
Maison Asie à Madrid, se consacrera au dévelop-
pement des liens culturels, éducatifs ou écono-
miques, tandis que l’Institut de Cordoue sera
davantage tourné vers l’analyse et les études
politiques. Ces centres s’inscrivent dans le cadre
global de l’initiative espagnole pour une
«Alliance des civilisations», visant, notamment à
promouvoir le  dialogue entre l’Occident et le
monde musulman. Ces idéaux, dont les deux
peuples et les deux rives sont imprégnés, doivent
s’efforcer à œuvrer simultanément pour les anc-
rer et les consolider. Aussi, de renforcer les rela-
tions d’amitié, de fraternité et de considération
qui les unissent et qui permettent d’approfondir
les liens fructueux entre les deux peuples.

II..  AA..

INAUGURATION DE LA MAISON ARABE À MADRID

AAlllliiaannccee  ddeess  cciivviilliissaattiioonnss
IILL  FFAAUUDDRRAA,,  au préalable, œuvrer pour que l’universalité de l’homme puisse s’alimenter

et s’enrichir de sa diversité culturelle et historique.

�� OO..  HHIINNDD

� IIDDIIRR AAMMMMOOUURR  

II llss  ééttaaiieenntt  nnoommbbrreeuuxx,,  ttrrèèss
nnoommbbrreeuuxx  àà  ss’’êêttrree  ddééppllaaccééss
lluunnddii  ssooiirr  aauu  TThhééââttrree  ddee  vveerr--

dure (El Aurassi). Malgré l’autre
événement prévu à la même heure
et qui promettait, lui aussi, délas-
sement et évasion, à savoir le
Festival international de musique
gnaouie, Hocine Boukella et son
groupe Cheikh Sidi Bémol, a réussi
le pari à drainer une multitude de
jeunes gens, venus en force, écou-
ter et danser aux rythmes de ses
meilleurs morceaux dont quelques
nouveaux titres interprétés en
exclusivité, à l’occasion de la sortie
de son nouvel album, intitulé
Gourbi Rock et ce, en référence à
son style musical original et

décalé. Un mélange de blues, ber-
bère, rock, sur des textes sati-
riques, mordants, parfois drôles
mais souvent corrosifs. Du vrai
spectacle, en son et lumière.
Durant deux heures  de concert,
Alho, accompagné de musiciens
exceptionnels comme Khliff
Miziallaoua (guitare) et Hervé Le
Bouché (batterie) a puisé dans
toute son énergie pour offrir le
meilleur de sa musique à ses fans.
Alho fera aussi monter les artistes
du groupe Djemaoui Africa et ceux
d’Index qui ont singulièrement
marqué leur retour sur la scène
avec un morceau percutant.
S’ensuivra un long « beuf », ou jam
session entre guitare, batterie et

karkabou et la hadra ou
« derdeba » du public en sus pour
que la fête soit à son comble !  Alho
revisitera ainsi tout son répertoire

allant de ses premiers morceaux
des plus connus comme Tamara
blues, Makan walou kheir men
lamor, I tell you, Goumari etc. aux
plus récents, à l’image de Riyah
fesma, Rkhis yakaâd rkhis. Le
public, lui, des plus chauds, n’a pas
arrêté de bouger, de sauter, bref de
s’extasier et de bien mouiller sa
chemise. L’artiste qui souhaiterait
se produire dans toute l’Algérie est
actuellement en préparation d’un
album qui regroupera des chants
marins et prévoit également l’en-
registrement de la suite de
Thalweg, ce souffle berbéro-cel-
tique unique dont seul Cheikh Sidi
Bémol détient les ingrédients !

OO..  HH..

CHEIKH SIDI BÉMOL AU THÉÂTRE DE VERDURE

AAllhhoo  eennffllaammmmee  lleess  jjeeuunneess
CC’’EESSTT  UUNN  HHOOCCIINNEE  Boukella au top de sa forme qui s’est défoncé près de deux heures sur scène.
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